
ENTREPOT DE MEUBLES
LES CRIMES AUX ETATS UNIS

I a Tribuns de Chicago a pris 
l'habitude de publier chaque année 
un t-tat des meurtres, lynchs, etc., 
qui ont été commis aux Ktats Unis 
den« les doute mois précédents.

Cette revue pour 1890 démontre 
que les crimes augmentent avec 
une rapidité telle, qu'il n'est guère 
facile de s’en faire idée dans uu 
pays aussi moral que le nôtre.

Ainsi, il y a eu 4,290 meurtres, 
soit 1 peur chaque 14,000 de la po
pulation ; c'est une augmentation 
de 723 sur 1889, de 1,476 sur 1888, 
de 1955 sur 1887 et de 2,841 sur 
1886. Dans l’espace de cinq ans le 
nombre des meurtres a augmnnté 
de p’-ès de trois cent par cent 1

Les meurtres de l’année écoulée 
sont attribués aux causes suivantes: 
querelles, 2,184 ; boissons, 486 ; in
connues. 465 ; jalousie, 167; résis 
tance à la police, 147 ; voleurs de 
grand chemin tués, 74 ; sur la dé
fensive, 67 ; folie, 59 ; out-ages, 25; 
duel, 1, grève, 1. Le nombre d’ex
écutions ordonnées par la loi a été 
de 102 et celui des personnes lyu 
chées 126. En 1889, on avait exé
cuté 98 criminels.

C’est une énumération évidem
ment trop chargée pour un pays 
civilisé.

Hier anrès-midi, le prévenu a 
comparu devant le recorder et a 
dé daré qu'il plaidait coupable d'a
voir parsTnniflé un électeur. Quant 
à l'accusation de parjure, il se dé. 
Clara innocent. Comme la pour- j 
suite ne pouvait produire le livre 
de poil où le vote de Rubensteiu 
était enregistré, la cause cause a 
été remise à mardi prochain.

L’accusée dans sa défense dit ; 
“ Je suis chrétien et on m’a fait 
assermenter comme juif. Je ne 
puis être coupable de mensonge, 
mais je n’ai pas commis de parjure. 
Si l’on m’avait (administré le sei- 
ment comme on le fait aux chré
tiens, j’aurais refusé de le prêter. 
Le seraient tel que je l’ai prçté n’é
tait pas valide, ”

Le recorder tranchera la semaine 
prochaine cette curieuse question 
de procéd ure.
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DEUX VICTIMES INTERES- 
SANTES DU FROID

Deux victimes, dit un journal pa
risien, non des moins intéressantes 
du froid.

Ce sont les de„x phoques du Jar
din des Plantes. Ils ne sont pas 
morts, mais il a fallu les séparer,

1 et Dieu sait quel chagrin éprouvent 
les deux amphibies d° cette sépara-

ün sait que ces deux phoques 
sont placés dans le bassin de forme 
circulaire situé en face de l’amphi
théâtre.

Il y a quinze jours, dès les pre
mières fortes gelées, on remarqua 
que le plus gios des deux mammi
fères semblait engourdi. Son dé
placement fut dès lors décidé. On 
profita d’un moment où i’aoimni 
était venu se prélasser au bord du 
bassin pour l’enlacer dans un filet, 
puis on le plaça sur une civière et 
on le transporta à la rotonde, où il 
est depuis.

Il fallut le concours de quatre 
hommes pour maîtriser l’animal 
qui protestait, à sa façon, contre 
cet t-nlèvement violent.

Quand au petit phojue, qui sem
ble devoir résister â la rigueur du 
froid, il se désole, crie, aboie et 
pleure comme un phoque.

Le pauvie petit pass i tout son 
temps sous l’épaisse couche de gla
ce qui couvre son bassin et dam 
laquelle il a su se ménager deux 
ouvertures à travers lesquelles, f’e 
temps en temps, il montre sa tête 
arrondie.

L’instinct du jeune amphibie est 
tel que si l’eau des deux orifices 
par où il voit le jour vieil i à se con
geler, d’un coup de son large mu
seau il a bientôt cassé k glace.

Voilà deux compagnons insépa
rables qui se reverront avec joie.
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HARRIS ü CAMPBELL,UN CRIMINEL CYNIQUE
Holyoke, 5 fev. —Un meurtre 

horrible a été commis ici, John A, 
Markham, âgé de 30 ans, cocher de 
cette ville a tiré plusieurs coups de 
revolver sur sa femme et l’a blessée 
très dangereusement.

La première nouvelle de ce cri
me n’a été connue que lorsque 
Markham est entré dans la buvette 
de M. Morris et a dit: “ J'ai ûré 
sur ma femme, dounez-moi à boire.

Le propriétaire de la buvette le 
regarda stupéfait et plein d’etfroi.

Donnez-moi à boire, répêta-t il 
ensuite

“ Vous n’en aurez pas ici dà&s 
tous tes cas.

Markham alors sortit un revol
ver de sa poche et en menaça le 
propriétaire. Celui ci se vit obligé 
de lui donner la boisson qu'il de
mandait. Ia police arrêtait Mark
ham quelques instants -plus tard 
dans une autre buvette.

Mme Maikman ne peut vivre 
pendant longtemps. U ie des btl 
lus s’était logée ians son osto nac, 
une autre dans son bras droit et 
deux autres dans le côté droit et 
près de l’epine dorsale.

Elle a avoué que son mari avait 
fait feu sur elle. 11 buvait beau
coup depuis qn Jque temps et lui 
avait dit qu'elle ferait mieux de se 
préparer à mourir.

L prisonnier prétend être inno
cent. On a trouvé le revolver sur 
lui, ainsi qu’un rouleau de billets 
de banque au montant de $20u 
Maikmanest bien connu, ayant 
habité Holyoke depuis environ 25
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Oo croit au Vatican, dit une cor
respondance de Rome, que l’er.cy
clique que le pade prépare en ce 
moment sur la question sociale 
sera une des œuvres les p'us im- 
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b <»n fini; çomme une limeur 
chaude, le «a-'g cou'iit de sa poi
trine ouverte, sans qu’il songeât 
môme, dans la désespérance de 
cette jourt ée, à le retenii par un 
bandage. Et alors, dans ces minu
tes effroy-.h es de lucidité qui pré
cèdent une agonie il repassa sa vie 
toute entière depuis son enfance, 
là.bas à ^ou tz, jusiu’au roman d*» 
la vingtième anné», jusqu’à la nais 
sance du bébé rose qui, bercé par 
sa jeune f- mme, murmurait peut- 
être son nom à celte heure. Ah 1 
comme ces souvenirs r- nouvelaient 
son angoisse et comme "Huit ce pas
sé lui était cher 1 Qu’en Tçstait-il 
au soldat qui allait mourir I Kjen. 
Mais non, lise trompait, et d’î>o 
geste brusque, le lieutenant fouilla 
dans sa tunique, en arracha une 
leitre, la dernière qu’il eût reôue, 
et. sous la pâle clarté de la lune, il 
relut...

“ A boire murmuraient autour 
de lui les mourants, tordus par une 
convulsion suprême tandis qu’au 
fond du ravin deux chevaux blessés 
hennissaient lugubrement et essa 
yaient d’entrainer la prolonge à 
laquelle ils étaient attachés.

“ Et je t’écris près du ch3r ange, 
tandis que la lampe éclaire son vi 
sage rose et qu’il te sourit en rê
vant. Ah 1 mon ami, retiens vite^ 
les capuoines grimpent vers le toit 
tout sourit dans le jardin, et ma
man et bébé regardent chaque jour 
sur la route pour voir si tu n’appa 
rais pas dans le soleil avec le ruban 
rouge sur ta poitrine et des franges 
d’or à chaque épaule. Ce sera 
bientôt fini, n’est-ce uas ?

Un sourire plissa la faej éteinte 
du lieutenant ; il y avait dans Cdtte 
contraction de l’ironie et du déses
poir, puis la mua se crispa, et tan
dis que l’œil restaient grand ouvert 
interrogateur vers le ciel un froid 
glacé monta lentement.

De brouillard arrive bleu, et 
glissant à travers les arbres, une 
longue bande blanche indique le 
cours cte la Sauer. Sur le champ 
de bataille, >e gémissement est de
venu plainte, la plainte râle. C’est 
la fin.

Entre deux ce s à ifibf-
lié couvert sur Its pampres, le lieu 
tenant reste et ndu, tenant encore 
dans sa main glacee le petit carré 
de papier blanc.

Déjà app iraissent à l’hor zon les 
fossoyeurs ailes, plus terribles eu- 
Cireque.es maraudeurs. Ils ac
courent sentant la m »rt. flairant c 
cadavre. C’est un vol noir de cor 
beaux, ils s’arrêtent, hurjaut au 
dessus de l’hecatombe humaine, et 
tournoient lentement,smbiaient cho 
sir sa proie. Puis, d’un mouvement 
brusque,le vol entier s'abat avec uu 
grand bruit d’ailes,et Voiseau*court 
sautillant d’un uniforme à un autre 
avec des airs curieux et des terreurs 
brusqu- s devant quelque turco qui 

encore. C’est la revancheremue 
des bêtes.

Et le cri se prolonge, effaçant 
tout autre bruit sous sua hirld- 
ment sinistre. Koa 1 K >a 1

Le corbeau 1 II est noir : l’iœil de 
jais s’illumine sous sa tête intelli
gente, la queue a un hochement 
singulier et, à le voir famaisiste 
dans sa besogne m icabre, il semble 
que ce n’est plus là un animal 
vulgaire, mais quelque Création 
d’Edgard Poé que le fatal génie des 
batailles a animé de son souffla.

Et il volette d’un cep à l’autre, 
indécis dans le carnage, reçu peut- 
être et ne voyant, dans ces cada. 
vres qu'une mise 
curieuse, qu’un amusement de 
plus. Mais le voilà qui s’acharne 
après une boucle dorée, désireux 
d’emporter ce quelque ihose qui 
brille, obsédé par ce miroitement, 
hypnotisé par cette lueur, et, com 
me l’aiguillette résiste, il grimpe, 
familier, sur la poitrine inerte, et 
avise entre les doigts crispés, la 
lettre blanche, missive suprême 
que le lieutenant relut 
mourir.

Et alors, avec dô4 w
savante, semblant prendre au ,sé«
rieux son rôle ç*0f \< if jWeaKty-i 
charne après la feuille blanche, la 
déchiquqQeA coups fie bec, et

en scène
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IA DERNIÈRE LETTHB 
La bataille était finie.
Là bas. te soleil ronge se cou

chait derrière la colline, tandis que 
sur l’escarpem eut de la vallée, des 
batteries légères poursuivaient de 
leur feu l’armée en déroute. Tout 
au sommet du coteau, près de l’é
glise en cendres, un homme dont 
la poussière couvrait l’uniforme, 
atténuant les galons et éteignant 
les ore, regardait ces troupes qui 
rementaient lasses, vers Ficesch- 
wi lier et que le matin il rangeait, 
joyeux, en ligne de bataille sur les 
hauteurs de la Sauer.
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en flammes, l’œil n'apercevait plus 
que cadavres (/hommes et de che
vaux, caissons et affûts brisés ves 
tiges terribles d’une lutte atroce 1 
Ici, une pièce égueulée bâillait au 
ciel, formidable dans sa déchéance 
même ; là, une tranchée à peine 
commencée et déjà comblée par un 
amas de tuniques bleues et de pan
talons rouges gisant confondus 
dans le pèle môle du corps à corps. 
C’était la sanglante illustration du 
mot de Dragomiroff

Lentement,1 le flot de l’armée 
montait, encombrant l s rouies, 
avec cette désespérance de troupes 
confiantes lo matin de la confiance 
môme de leur chef, et q ii, vaincue 
le soir, ne savent plus qui rendre 
responsable de leur défaite. Dans 
les houblonnières, vers Nied-r- 
bronn, les cuirassiers s’immorlali 
saient dans une charge furieuse, et, 
à travers bois, des bataillons entiers 
s’engouffraient avec des cris et des 
clameurs confuses, taudis que, der 
rière eux, tes obus allemands tra- 
çaient leur sillon lumineux. Di ci 
de là, le feu de la mousqueterie 
soutenait encore l’honneur de la 
retraite et arrêtait la poursuite trop 
prompte

Retraite par échelons 1 Combien 
cela semblait facile quand on lirait 
ces trois mots dans la théorie bleue 
autour du poêle rougi, et que l’o i 
commentait avec le caoitaine ins
tructeur tes dispositions savantes i 
adopter en pareil cas 1 Et, de Jomi- 
ni au général de Brack, tous les 
auteurs se pressaient à l’appui de 
l’élegante démonstration du pro
fesseur, sans oublier la correspon
dance de Napoléon ni les exemples 
ti rés de la campagne d’h ahe.

Mais maintenant le capitaine 
instructeur avait été tué à Wissem- 
bourg, et le lieutenant, jadis son | 
élève, courait sur la ligne de feu I 
d’un tirailleur à l’autre songeant à 
la pratique et oubliant Jomini, de 
Brack et Napoléon lui-même, pour 
ne penser qu’à p olong-r la résis
tance n’importe comment.

On était alors derrière une haie, 
et la fusillade en partait nourrie 
avec de soudains crachements et 
des commandement» brefs. Chacun 
oubliait que depuis vingt heures il 
u’avait rien mangé, pour se souve
nir seulement que depuis mi li on 
était vaincu. Soudain une lueur 
s’alluma à l’horizon dans la ligne 
allemande, puis ce fut un nuage d<- 
fumée crevant en plein ciel avec 
un bruit de tonnerre, et un obus à 
balles éclata au milieu des Fran 
çais, y semant le silence, éteignant 
d’un seul coup tous les feux de la
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J: La balle avait déchiré la tunique 
rès du dit col et, traçant un sillon 

sanglant à travers le drap bleue, 
emit entrée profondé dans la poi
trine, près du cœur. Aux côtés d i 
lieutenant, abattu par le môme 
orage, un caporal de turcos avait 
lancé, farouche, un : 4< Allah iila 
Allah I ** ver» le ciel assombri, puis 
l’enfant de l’Atlas était retombé 
grave, majestueux dan» la mort.

Le erépitement de» balle» s’atté
nuait et la lutte semblait tourner
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